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avait déjà été pioféré en '1885; seulement, aujourd'hui, c'ëst ' un
seul, qu a été demandé ce que l'on avait vainement attendu d'une
assemblée, toujours divisée dans le conseil, toujours irpuissante
pour l'action.

" D'abord les abstentions ont été beaucoup plus nombreuses
qu'en 1885. Et cependant, l'élu a réuni dix mille voix de plus
que le premier de la liste conservatrice, tandis que le blachoulé
en a eu cinquante mille de moins que le premier de la liste répu-
Micaine. Beaucoup de ceux qui étaient restés fidèles à l'oppor-
tunisme sont donc allés à M. Boulanger, sans que celui-ci ait pn
bénéficier de tout cet appoint. C'est que beaucoup de conserva-
teurs perplexes, inquiets, se sont 'cette fois abstenus. Personne
nl'a eu plus à sjuffrir du régime actuel que le clergé, personne
n'était plus autorisé à dire: "C'est assez. Assez d'arbitraire et
de tyrannie, assez de ccrruption, assez de scandales, assez d'im-
piété." Le clergé sest, leclergé s'est abstenu ou a voté à bul-
letins nuls. Il n'a point voulu faire, lui aussi, un saut dans
l'inconnu ; il n'a voulu prendre aucune part dans une aventure
qui peut avoir de terribles conséquences, bien que la révolution
qu'elle commence puisse un jour se terminer heureusement, no.
point tant par laction directe de ceux qui s'agitent aujourd'hui si
bruyamment que par la miséricorde de Dieu qui les mène.

" Une autre remarque est que le peuple a commencé de briser
les chaînes dont les sociétés secrètes Pavaient garrotté. Il n'a plus
voulu entendre à lenr mot d'ordre, il a écouté et suivi son ins-
tinct; il a fait taire, de quelque côté qu'ils vinssent, les hâbleurs
qui jusqu'ici avaient réussi à lendoctriner ; il a conspué les jour-
nalistes qui font métier de le pervertir ; et ses élus au Sénat, à la
députation, au conseil général, aux conseils d'arrondissement,
s'étant tous réunis, d'un bout du département à l'autre, pour le
conjurer, au niom de la confiance déjà donnée, d'entendre leur
voix, de suivre encore leur direction, il s'est moqué de leurs
prières, et, par un vote spontané, a fait pressentir ses prochaines
déterminations.

" Cet affranchissement, ce commencement d'indépendance est
ce que nous trouvons de plus heureux dans les résultats divers et
encore bien incertains de la violente bataille qui vient d'ètre
livrée dans le Nord. Puisse le peuple se dégager de plus en plu
de tous les comités et sociétés qui ont su si bien le mener depuis
dix ans et plus, et qui n'avaient été formés que pour rexploiter
et le perdre.

-" Un rédacteur de la Pall, .lall Gazelle s'est livré, dans le
département du Nord, à une enquête à l'occasion de la lutte
électorale.

" Au cours de sa tournée, le reporter a eu loccasion de voir un
pasteur protestant, d'origine angla:se, établi depuis longtemps à
Croi x, près de Lille. Voici comment il résume ce que lui a dit
ce c hapelain anglican, M. Faulkner :


